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Selon Ekrame Boubtane, économiste, spécialiste des questions liées aux migrations 

internationales, lorsque l’on considère à la fois les dépenses et les recettes, 

l’immigration, y compris l’accueil des demandeurs d’asile, n’a pas d’impact négatif 

sur les finances publiques. 

 

Dans un contexte de vieillissement de la population, tout le monde s’accorde sur le fait que 

l’accroissement de la population d’âge actif a un effet positif sur les perspectives de 

croissance économique. Cet accroissement permettrait le remplacement des seniors qui 

partent à la retraite et de constituer un vivier de recrutement pour les créations futures de 

postes. Pourtant lorsqu’il s’agit de l’entrée d’immigrés qui sont principalement d’âge actif, le 

débat subsiste sur les effets économiques de l’immigration. 

 

Rappelons d’abord que de nombreux travaux de recherche empiriques ont montré que 

l’immigration a globalement un effet positif sur l’économie. Elle augmente le taux d’emploi 

et a peu d’impact sur le chômage et les salaires. Elle contribue ainsi à augmenter le niveau 

de vie moyen. 

 

Surreprésentation des emplois précaires 

Contrairement aux idées reçues, les immigrés ne sont pas parfaitement substituables aux 

non-immigrés. Ils s’insèrent dans les emplois disponibles et occupent aussi bien des postes 

qualifiés ou hautement qualifiés, que des postes ne nécessitant pas de formation spécifique. 

Les actifs immigrés sont surreprésentés dans des métiers caractérisés par des conditions 

de travail contraignantes et/ou des rémunérations peu attractives, ainsi que dans les 

emplois précaires et soumis aux aléas de la conjoncture. Ils sont ainsi plus exposés aux 

risques de chômages et de pauvreté et bénéficient sous des conditions plus restrictives que 

celles qui s’appliquent aux natifs de prestations sociales. 



Par ailleurs, les personnes exilées qui ont obtenu une protection internationale ont besoin 

d’une prise en charge matérielle dès leur arrivée dans le pays et d’un accompagnement 

renforcé pour s’insérer sur le marché du travail . L’intégration des immigrés représente ainsi 

un coût budgétaire qui soulève des interrogations sur les effets de l’immigration sur les 

finances publiques. 

 

Facteur-clé de croissance 

Certes, l’immigration contribue à augmenter certaines dépenses publiques, en plus de celles 

consacrées à l’accueil et à l’intégration des nouveaux arrivants, les dépenses consacrées à 

la famille et aux enfants augmentent car les immigrés relativement plus jeunes que le reste 

de la population sont également en âge d’avoir des enfants.  

Mais elle contribue également à augmenter la production nationale et permet ainsi de 

réduire la charge des dépenses publiques consacrées aux personnes âgées.  

En plus, les immigrés paient des impôts directs et indirects ainsi que des cotisations 

sociales. Lorsqu’on prend en compte l’ensemble des dépenses et l’ensemble des recettes, 

l’immigration ne pèse pas sur les finances publiques , y compris lorsqu’il s’agit de l’accueil 

des demandeurs d’asile. 

 

L’immigration est aujourd’hui un facteur clé pour la croissance de la population active. Elle 

permettrait de répondre aux besoins de main-d’œuvre notamment dans les métiers peu 

attractifs pour les jeunes qui arrivent sur le marché du travail et de compléter l’offre de ces 

derniers pour les métiers les plus qualifiés.  

Les dépenses publiques nécessaires à l’intégration des immigrés qui ont des difficultés 

d’insertion sur le marché du travail constituent un investissement financé par la contribution 

des immigrés à la croissance économique et aux recettes publiques. 

 

 

COMPREHENSION 

1)  Quel est l’effet de la croissance de la population active sur l’économie ? 

2)  Quels sont les avantages portés par l’immigration dans le monde du travail ?  

 

INTERPRETATION  

1)  Quels sont les clichés liés aux travailleurs immigrés ? Sont-ils fondés ? Justifiez votre réponse 

2)  Pourquoi l’immigration est considérée un facteur clé de la croissance économique ? Justifiez votre 

réponse 

 

REFLEXION PERSONNELLE 

A partir du document proposé et de vos connaissances proposez une réflexion argumentée sur la 

problématique suivante : « L’immigration représente-t-elle une opportunité ou une menace pour la  

croissance d’un pays ? » 
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Lors du Salon IFTM en septembre 2024, les professionnels du tourisme ont mis l’accent sur 

l'inclusion des personnes en situation de handicap. Après la fin des Jeux paralympiques de 

Paris 2024, la question de l’inclusion des personnes en situation de handicap semble (enfin) 

intéresser les professionnels du secteur du tourisme. 

 

Les Jeux paralympiques de Paris 2024 l’ont mis en lumière : l’inclusion des personnes en 

situation de handicap est une priorité et le secteur du tourisme n’est pas exempté de cet 

impératif. L’idée commence d’ailleurs à faire son chemin chez les professionnels du 

tourisme réunis au salon IFTM (International and French Travel Market), le premier salon 

des professionnels du tourisme en France, qui se tient du 17 au 19 septembre à Paris.  

En cause: la prise en compte et l’aménagement d’infrastructures pour ce public représentent 

une véritable opportunité pour le secteur. 
 

Philippe Croizon, connu pour avoir traversé la manche à la nage malgré une amputation 

des quatre membres, présent lors de la conférence d'inauguration du salon, a ainsi souligné 

qu’«un lieu accessible, c'est 10 à 15% de chiffre d'affaires supplémentaire».  

«L'inclusion est quelque chose que nous n'abordons pas dans notre secteur», a reconnu 

Valérie Boned, présidente des Entreprises du voyage, organisation regroupant plus de 

1.600 entreprises de tourisme. Et pourtant, «au-delà de la valeur morale, c'est une 

opportunité de business», reconnaît-elle auprès de l'AFP. Annette Masson, présidente de 

l'association Tourisme et Handicaps, sent quant à elle le vent tourner : «Depuis quelques 

années, il y a un nouveau regard» du secteur sur l'inclusion qui comprend que «c'est un 

marché».  

«Quand une chambre est bien aménagée, elle ne sert pas qu'aux personnes en situation 

de handicap, elle peut servir à des personnes âgées, ou à une famille car les chambres sont 

plus grandes», souligne-t-elle. 



Encore des progrès à faire 

[…] Il reste encore du chemin à parcourir : «La loi impose un quota de chambres pour les 

personnes à mobilité réduite (PMR) mais il n'y a pas le confort d'usage», déplore Annette 

Masson «par exemple on peut trouver une poubelle à pédale dans une chambre PMR, le 

truc tout bête, mais qu'est-ce que vous faites quand vous n'avez pas l'usage des jambes ?»  

Et la mobilité n’est pas le seul axe de travail : «En France, 7 millions de personnes souffrent 

de déficiences auditives, ce qui en fait le premier handicap », sans oublier le handicap 

mental et le handicap visuel. 

 

«On peut faire des choses mais on ne le sait pas, il y a un gros problème de diffusion de 

l'information», souligne à l'AFP Lucie Fontaine, auteure d'un guide Michelin intitulé 

Vacances accessibles en France, destiné aux voyageurs à mobilité réduite. Celui-ci propose 

des adresses et activités «sans aucune difficulté, sans aucune restriction, où l’on profite 

exactement comme le ferait une personne valide, en toute autonomie».  

Il signale aussi «des activités présentant des difficultés éventuelles, soit un accès limité à 

l'intégralité du lieu, soit des obstacles comme un dénivelé raide». Certaines adresses 

suggérées possèdent le label «Tourisme et Handicap», dont «le cahier des charges est très 

strict» ; d’autres, non. 

 

L'accessibilité est une donnée variable, chaque personne a des besoins différents 

«La complexité du sujet, c'est que l'accessibilité est une donnée variable, chaque personne 

a des besoins différents. […]. Dans l'Hexagone, c'est 15% de la population qui est déclarée 

en situation de handicap. À l'échelle mondiale, 6% de la population est concernée, soit 1,3 

milliard de personnes. 

 

Annette Masson, pour sa part, cite l’exemple du groupe Accor, qui «mobilise ses hôtels». 

Effectivement, quelque 400 établissements ont été labellisés «Tourisme et Handicap». Le 

groupe international développe depuis 2017 des «chambres intelligentes» avec lit à hauteur 

réglable, éclairage au sol, douche à paroi amovible et penderie adaptée mais aussi des 

outils comme le GPS permettant aux déficients visuels de se rendre dans leur chambre ou 

au restaurant. Des exemples concrets de la marche à suivre. 

 
 

COMPREHENSION 

1)  Quelle est la situation du tourisme inclusif en France ? Justifiez votre réponse. 

2)  Quelles sont les stratégies mises en place ?  

 

INTERPRETATION  

1)  Pourquoi, selon vous, l’inclusion pose-t-elle encore des problèmes dans le monde du tourisme ? 

2)  Quelles sont les opportunités du tourisme inclusif ? Justifiez votre réponse 

 

REFLEXION PERSONNELLE 

A partir du document proposé et de vos connaissances proposez une réflexion argumentée sur la 

problématique suivante : « Le tourisme est-il une réelle expérience inclusive ou seulement un business ? » 

 


